
L'EVOLUTION TE CHNIQUE ET ECUNOMIOUE OE L'INOUSTRIE DES FERRO-ALLIAGES 

* par J. Gall (pr6sent~ par M. Gall) 

RESUME 

Int r oduction 

Cettc:i :i.ndustrie grosse consommat r~ce d 'energie est 
~ncore largement implant~e dans Jes pays de tradition 
industrielle a ncienne. Elle doit s'adapter ~ de 
nouvelles conditions economiques, mais elle n'a cesse 
d'evoluer. 

Evolutio~ technique 

- Produits fabriques : la qualit~ des produits, la 
regularit~ des analyses chimiques et physiques ant 
~t6 amelior6es; de nouveaux alliages plus evolues 
ant 0t6 mis au point ; les changements des techniques 
d 'application ont favoris6 dans certains cas les 
alliages les plus simples . 

Outils de fabricatio~ : la puissance unitaire des 
fours a a ugmente rapidernent entrainant des irnperatifs 
nouveaux sur les taux de marcl1e , sur les methode~> de 
conduite , de depollution, etc .••. 

Economie d'energie : depuis que le prix de l 'energie 
cr~it- tri';s vite , les efforts constants dans cette 
industrie pour 1'6conomiser deviennent plus renta­
bles : r~cuperation des calories perdues dans les gaz; 
am61ioration des rendements ; d~veloppement des 
alliages les mains consornmateurs d'energie. 

- MaU.er~~~-2.!:'~mieres : les productr:!Urs doi vent s •adapter 
~ de nouvelles qualit~s de minerais; apprendre les 
techniques de preparation , d'agglom6ration. 

- D~pollution : ! 'aspiration b une meilleure qualite de 
la vie impose une industrie totalement d~polluee . 

Evolution 6conomique : 

- Marche : la croissance bien que ralentie continuera ; 
les tendances actuelles se maintiendront . 

- Les coOts : dans un rnonde inflationniste les coOt s 
continueront ~ croitre avec des variations locales 
importa ntes . 

• Soci~t~ Fran~aise d'Electrom6tallurgie (SOFREM), France 
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- -~~!tit ion co!~iercia le : elle devient pl us s f'i ve r e ; 
les d6cisions d ' investissement deviennen t beaucoup 
plus d~licates . Les va riations de prix de grande 
ampl itude nuisen t ~ tout le monde . 

- -~9_cal:Lsa t.1c:i.l..9_es productions : on assiste a un depla­
cement des pr·oductions vers de_s zones nouve 11 es , ma i s 
une production importante r este localis~e dans les 
produits a nciennement industrialis6s. 

Conclusion 

L' auteur exprime sa confiance dans l 'aveni r de cette 
i ndust rie qui saura s'adapter aux conditions nouvel les. 

Les organisateurs d ' INFACON 19BO , ccngr0 s si largement consacr~ a ux prog r~s 
de l' industrie des ferro-alliagec; , m' ont demand{] de pr'£)1uder en quelque 
sorte aux nornbreu x exposes de ces journi~es en tentant de degager l es ten­
danc~s de l'~vo lution de cette industrie et de son adaptation aux modifica­
tions profondes du context~ dans lequel elle s ' exerce . 

I l s 'agit certes l~ d ' une question de la plus grande act uali tfi . L'industrie 
des ferro-alliages . par s a nat ure meme , est grosse consornmatrice de minerais 
et d ' energie. fonctio nne a feux conU.nus , rej et te des dechets , est enco re 
largement implantee dans des pays de tradition industrielle ancienne . 

Comment pourrait-elle ne pas etre forte ment affect~e par les changements 
fondamentaux int8I'V8fl lJS dE~pUiS quelques annees dans Je domains des rnatie r es 
premieres, de l ' energie . de Ja recherche de l ' amelioration des condi.tions 
de la vie au travail et hors du travail , par l ' accession de nouveaux pays ~ 
1 ' 0re industrielle ? 

Sera-t-elle capable de s ' adapter ~ ces contraintes nouvelJ. es ? Ooi t -on 
s ' attendre ~ une simple evolution ou ~ une v6ritable revo l ution de nos 
industries ? 

Un anglais c~l~bre disait : "c 'est un art p§rilleux que celui de la pr~vi­
sion . surtout lorsqu'il concer ne l ' avenir" . Je n'ai gu~re la pr6tention de 
m' y risquer , et vous ne vous attendez certainement pas de ma part ~ des 
r6ponses pr~cises et de f initives sur ces graves questions . 

Il est cependant possible de tirer quelques enseignements utiles de l ' exarnen 
du pass6 et du pr~sent . 

"Rien ne sera plus corr~e avant ". dit-on couramrnent depuis 1973 . Certes . 
Mais . b part des p~riodes smrnne toute assez courtes , telles les deux d~cen­
nies l!:lS0/1970 - et encore - , quelque ct1ose a-t-il ete quelquefois "comme 
avant " ? Notre industrie n ' a cess6 d ' evoluer, souvent rapidement. et n 'a 
plus grand-·chose de cornmun avBc ce qu'elle etait peu apr es sa naissance ,' au 
d&but du si~c le, ou m~me dans les annees 1950 . Je vais m' effor cer de le 
preciser sur diff~rents plans , et d ' en tirer quelques pro jections sur 
l 'aveni r. 
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I - EVOLUTIONS TFC!ii\IIQULS 

Les caracteristiques des ferro·-alliagef> fabri qu8~» - parfois meme leur nature , 
ont profond~nent 6volu~ sous la pression du march6 . 

al Recherchant constflrnrnent l ' arnel iorat ion de la quali te et cJe la r e g ulari te 
des aciers et des fontes . les metallurgistes ant tout naturellement 
po r tt'?. une attention sans cr:rnse accrue a cel1es de leurs matie res premie­
res. et en pa r ticu l ie r de leurs ferro-alliages . 

Ces exig~nces l~gitimes ont conduit les productaurs de ferru-alliages h 
s ' attacher a : 

l ' analyse chirniquc~. notamment au niveau des impuretfis, soi t par un 
choi x pa rticu.lier de matieres premieres (notamment la recherche des 
minerais ~ bas phosphore pour le chrome au le mangan~se . de quartz bas 
aluminium pour le ferro-siliciurn), soit m~me . dans les cas extr§rnes . 

· par le traitemant d ' 6puration en poche . 

- la r6gularit6 analytique , in~osant des contrainte s dans la pr~paration 
des charges des fours et dans la constitution des l ots ~ exp§dier. 

- la r~gula rit~ de pr6sentation physique : granulorn6tries serr6es , 
absence de fines , se traduisant par une importance accrue des instal­
lati.ons de condit:Lonnement et meme I ' apparition de la gr<:mulation des 
ferro-· al 1 iages . 

- la rnise nu point rje nuances nouvel les d ' al liages, tels lE)S produits de 
nodulisat i on des fontes . 

b) Les consid6rables progr~s des proc6d6s sid~rurgiques ne pouvaient raster 
sans effet sur les ferro-alliages. 

Dans certains cas , j. ls se l irni tent .~ moch fier la conG01nrnat ion specifique . 
f'1onsieur P . '...)trcicher soulignait n3cemrrmnt l.:3 diminution des besoins de 
fe r ro-manganhsP r6sultant de l'abandon des fours Martin . Au contraire , lu 
dt~ve 1 oppement de:;; cou l £w:3 cont i nur;~> rmt rain•> un recours acL.;ru aux pro­
dui t s de d~sox~dation et en particulier au ferro -siliciwn . 

Mais pa rfois ces progres rnodi fj.ent plus fondament.~lement Jes donm':ies 
pour le producteur d ' alliages. Le cas le plus rnanifeste est ce l ui du 
ferro-chrome : si le d~veloppement des aciers ino xydables n ' a ~t~ possi­
ble b partir de 1935 que g r~ce au ferro-c~rome suraffin6 , essentiellernent 
fabriqu6 pa r silicothermie . les progr~s de la d~carburation a l'oxyg~ne 
par les proc6d6s de type ADO ant compl~tement renve rs~ le probl~ne , 

permettant le recours ~ ! ' addition du chrome sous la fonne beaucoup plus 
simple et ma ins coOteuse de charge ch r ome . ce qui a radica lement trans­
fo r m6 l ' industrie de cet alliage . 

Nous voyons ainsi se d~velopper simultan§ment des tendances cor1tradic­
toires : d'une part , des exigences de r6gularit~ . de qualit§ , l a 
recher che d ' 6l&ments d'al l iages nouveaux et con~ lex es; d 'aut r e part , dei 
exigences de coQt e t le recours aux alliages les p lus simples et les 
mains cher s . 

II est certain que ces deux tondances se poursuivront et s ' accentueront 
dans 1 ' aven:i.r a un rythme qtii depend r a des pr ogres techniques des uti l i-
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sateurs , et impos8ront aux producteurs de ferro-alliages des efforts 
perrnanents d'adaptation de leurs produits . 

Evo lution des outils de fabrication 

Comme quas iment toutes les i ndus t r ies, l '&lectrom6tallurgie a connu une 
tr~ s profonde tra nsforn1ation de ses outils de fabrication . La plus ma rq uante 
est celle qui concerns la taille de ces outils . 

A l ' origins. lf!S f ou r s a allioges etaient ciir'ecternent branches su r les 
sources d'8nergie hyli raulique . Ceci exigea i t une grande souplesse qui 
n6cessitait ~ son tour dos tai l les reduites. D'ailleurs, ni ! ' importance du 
march6, ni la tec hnologie ciG l ' ~poque n' eus sent pe r mi s des outils bien 
puissant s . 

Mais le d6ve loppemen t a 6t6 rapide : l ' interconnexion des r~s eaux, l es 
p rogr~s de 1'61ect r otechnique. l ' accroissement du march§ ont donn~ les 
moyens de t i rer profit de l ' e-ffet de tai ll e. La puissance un itaj_re dns nou-­
vea ux fou rs insta 116s a beaucoup crG et ce mouveme nt s'est poursuivi 
jusqu ' ~ ce jour avec un doublement dans chacune des deux derni~res d6cennies 
pour at teindre environ 50 MW en moyenne actuellement. 

Cette 6volution , qui ne le c~de en r ien par son ampleu r ~ cells des indus­
tries les plus dynamiques , a d ' importantes cons~quences 

- longten1ps saisonni~re , la pr oduction est devenue essentiellement continue , 
car le poids des investissements impose des taux de marche a ussi 6lev6s 
que possible . Seules des restrictions de fournitures energ~tiques li6es 
aux conditions climatiques entrainent encor e l 'arr§t systematique saison­
nier . 

la sensibilit~ des fours ~ l a r6gularit~ de marche , aggravee par leu r 
inertie qu:i. ne permet de s 'apercevoir de d6reglages qu' a vec r eta r d , 
conduit ~ porter un e attentio n accrue a l a qualit6 des mat i ~res premi­
~res : de plus en plus souvent , e lles sont npr~par~es" par s6chage , 
tamisage , voire agglom~ration. On retrouve l~ une Li6marche bien connue 
des hauts-fournistes qui ant ouver t la voie et l'ont parcourue jusqu ' ~ 

son terrne . 

- cette merne rect 1~1rche de rr3gu l a ri. te conduit a r:Je nombreuses etudes et 
ten t ati ves , dent certaines r6ussies , d 'autornatisation de la marche des 
outils pa r calculateurs. Il est hors de doute que cette tendance s'accen­
tuera . 

- certa ines t8ches ne peuvent plus §tre assurees manue ll ement et Lioiven t 
i lilpUrativement etre rneca nisees : l e gl f.:,Sf:lge des e.J.ectrodes , l e perr;age et 
.le bouchage tjt-35 ";rous de cou Hie en sont des exemp l es. La necessi te 
technique re joint ici la n6cessit ~ sociale, car ces t5ches sont penibles 
E~t de mains en moin:3 IJ).en accept6es cles hornrnes au travail. 

- la concentrat ion do la product i on avec de grosses unit6s renforce la 
n6cessit6 de me sures antipollution s ur laq uelle je rev iendra i da ns quel­
ques instants . 

11 8St certai n qua, sauf pour des sp§ciolites , les f ours les plus petits 
existant encore seront progressivement remplac~s par des outils plus 
pu issant s ; il est par contre plus difficile de dire aujourd'hui jusqu 'oO 
l' on ira dans ce dom~ine de la tail.le des outils : les probl~mes croissant 
on effet avec l a puissance des fours , sans que les gains n ' ~voluent paral-
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l~lernent . Sans pr6tendre aucunement que de nouveaux progr~s ne seror1t pas 
r§alis6s, je me hasarderais ~ pr~voir unc certaine pause dans cette course 
~ la dimension unitaire . 

L'6nergie 6lectrique est l'un des ~l~ments essentiels du coot des ferro­
alliages. D~s avant 1973 , ce paste repr§sentait, pour certains d'entre eux , 
jusqu '~ 30 % du prix de revient. Aussi la rscherche d'6conomies a-t-elle 
toujours 6t6 l'un des imp~ratifs des producteurs , et le niveau de la consom­
mation sp~cifique a-t-il toujours 6t6 l'un des crit~res de l'efficacit~ . 

Les progr~s en ce domai ne ant 6t~ continus : pour un alliage auss i courant 
que l e ferro-sili.cium 75, on peut dire qu'en rnoyenne les consomrnations 
sp§cifiques ont baisse de 20 % depuis 1950, ce r~sultat provenant de l'arne ­
lioration de la technolog:i.e dBs outils comme dee.; per fectionnernents apportes 
aux techniques d'exploitation. 

Mais il taut imp§rativement aller plus loin : l'§nergie est ch~re . elle sera 
ch~re, alle deviendra rare. Il n'est pas possible de se contenter d'affirmer 
avoir fait beaucoup de progr~s; il faut en faire de nouveaux . 

Plus l'on progresse, plus il est difficile de progresser . II semble que les 
techniques classiques approchent de leu rs limites . Il faut done innover. 

- Il est frappant de constater que, si les rendements ~nergetiques sent 
actuellement dans !'ensemble assez bans, les pe r tes par chaleur sensible 
et chaleur latente, nota1nment dans les gaz des fours, restent elevees ; aux 
coOts actuels de l ' energie, on comnence ~ pouvoir envisager leur r§cup~ra­
tion par captation et utilisation de ces gaz. Des realisations ant dej~ vu 
le jour, par example en Subde pour production de vapeur . en France pour 
production d '~nergie ~lectrique reutilisee par le four. On peut en atten­
dre un atJaissement des consomrnations speci fiques de plus de 20 % • 

On doit noter d'Qilleurs que de telles solutions . qui imposent le recou rs 
~ des fours semi-ferrnes ou totalement fennes, all~gent du mftme coup les 
contraintes de la aepollution , tout en ameliorant les conditions de 
travail dans les usines . Il est hors de doute, ~ mon sens, que c ' est une 
voie d'avenir. 

-· Le cout de 1 'energie favoriser a de plus en plus l 'emploi des alliages les 
mains »energivores". ~ l'exemple du remplacernent du ferro-chrome suraffin~ 
par la charge chrome qui a perrnis un abaissemr.mt massif , de l' ordre di:J 
40 %, de l ' ~nergie consommee ~ l'unite de chrome produite . L'essentiel du 
chemin en ce sens parait cependant deja fait : les alliages bas carbone ne 
sont plus ernploy8s que dans des cas bien parU.culiers. Je ne pc:?nse pas a 
de profondes modifications sur ce plan. 

II pourrait en aller differemrnent des precedes de fabrication merne des 
ferro-alliages, avec la mise au point de methodes nouvelles plus perfor­
mantes . La plupart des minerais sont des oxydes qu ' il faut reduire; les 
progr~s viendront d'une simplification de ce processus de reduction, avec 
recours a un reducteur "primaire", celui qui n'entra!ne aucune perte 
d'energie , aucunB perte par rendement pour s a fabrication : le carbone 
sous toutes ses formes naturelles . 

Des efforts sont faits en ce sens sur les allj.ages de manganese c3 bas 
carbone. seul domains important oQ subsiste encore la silicothermie, pour 
la remplacer par la simple decarburation d'alliage carbure fabrique par 
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carbotherrnie . Un peut pensm' egalen1Ernt que des progn3'.3 rJo naturr~ analogue 
seront faits su r Jes produits encore fabriqu~s par aluminothermie . bien 
que celle-ci soit r~serv6e ~ des alliQges coQteux et de foibles tonnages 
(molybd6ne , vanadium , niobium) oO J ' enjeu est beaucoup mains important. 

- l:nfi.n , comme dans toutfls l es :Lndustrim>, des r{?ductions de consommat ion 
intervic·rndront sur l 'energie auxil:i.aire. et nutarnment colle consacrt~E: au 
concassage des produits qui est loin d'§tre n6gligeablo. Des formulas, 
conme la granulation des alliages, devraient apporter des progr~s sensi­
tJles . 

Mati~res premi~res 

Les rendements present.ement obtenus dans la transformation des di.vers 
rninerais en ferrb-alliages sent dans l'ensemble bans , voire exce llents, et 
l'on ne dolt plus s'attendre ~ des am6liorations marqu6es en ce domaine. 

Mais l 'ins tabil ite de ce monde pose sans cesse de nouveaux d6fis aux utili­
sateurs de mati~res premi~res : ils rJoivent sans cesse s'adapter aux 
changements de celles-ci, que ces changements proviennent de l a nature elle­
m§me qui n 'a pas cr~6 de mines parfaitement reguli~res et in6puisables, 
qu'ils proviennent des horrmes dont les d6cisions peuvent perturber soudaine­
ment les courants d'approvision nements les mieux ftablis. 

Une connaissance sans cesse approfondie des processus metallurgiques, une 
pr§paration plus poussee des minerais , voire l 'adaptation des proced6s ou 
des produits , ant t oujours jusqu'ici fourni des r6ponses valables : c'est 
l'evolution des techniques, irnpcsee par la necessite , ce grand rnoteur de 
1' action des hornmes , qui a permj_s la mise au point de la charge chrome , 
valorisant ainsi les immenses reserves de minerai friable de l ' Afrique 
Australe, consid6r6es comme quasi sans valeu r il y a 20 ans. Personne ne 
doute qu ' il en sera de m~rne po11r les nodules des oc6ans, lorsque leur mise 
en valeur apparaitra justifi~e . N'attendez toutefois pas de pr6cisions de 
ma part sur les 6volutions techniques que l'on peut envisager en ce sens : 
elles touchent ~ l'avenir non pas de notre industrie . car il ne fait pas de 
doute qu'elle apportera les solutions, rnais de telle ou telle soci6t~. Cela 
impose une certaine r6ser~e. ne serait-ce que par ignoi·ance. 

Qualit6 de la vie 

L'opinion publique est devenue sensible ~ la qualit6 de la vie , et 11 s'agit 
l~ sans aucun doute d'une donnte irr~versible . 

Il n'est done plus possible de concevoir des usines nouvelles , ni m6me de 
ma intenir des usines an~iennes , qui ne soient pas dot~es d'6quipements 
efficaces centre la pollution de l'eau et de l'air, nuisances de plus en 
plus forteme nt ressenties par le voisinage. 

Le probl~me de l'eau est assez simple et bien r~solu dans nos industries; 
on peut penser que , au mains dans les zones peupl6es, se g6n~raliseront 
les dispositifs de refroidiss~nent en circuit ferm~ qui pr6sentent 
d'ailleurs des avantagas techniques. 

Le probl~me de l'air est plus difficile, et si ~ pr~sent i l exists to ut un 
arser1al de solutions techniques , elles sont toutes coQteuses en investis­
si:Jments et en exploi tat i. on; ce dernier potnt est d' autant plus :i.rnportant 
qu'une grande partie de ce coot d ' exploitation tient aux d~penses d'~nergie 
pour aspj.rer et fi ltrer les gaz {~rnis par .les four~~ : ces depenses peuvent, 
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sur fours ouverts, d0passer 5 % de 1 ' 6nergie conso~n0e . Aussi faut-11 
s'attendre ~ des efforts pour r~duire cette consommation suppl§mentaire 
par diminution du volume des gaz b traiter , et par cons6quent a un d~ve­
loppement de~> fours ferm(;s OU serni-fermes , qui a leur tour rem1ent 
possible une r~cuperation d ' energie . Est-ce un tableau trap idyllique que 
celui de l'antipollution donnant l a main~ 1 ' 6conomie d'~nergie ? Jene le 
croj.s pas . 

Mais 1 ' exigBnce rJe l EJ qua l i te de la vie s. exp rime aussi. a l' interi eur meme 
des usines : lut te contre l e s poussi~res , la chaleur, le br uit , les 
travau x penibles , les cont r aintes du travail paste . Taus ces probl~mes 
sont abordes , avec des succ&s variables , mQis avec le recul du temps on 
note d ' incontestables progr~s . Ils se poursuivront, et les possibilit§s 
accrues qu'offrent les techniques modernes d'automatisation sont sans 
doute appel~es a profond6ment transformer l a vie dans les usines a 
ech6ance de quelques ann~es . 

II - EVOLUTION ECUf\lUl'lliJLJL 

Evolution du ma rc he 

L'adaptation sans cesse plus pouss§e et meilleure des produits de la m6tal­
lu r gie aux besoins des utilisateurs , la s~v~rit6 sans cesse accrue des 
cond1tions d'mnplot de ces produits : resistance a la fat igue , a l'usure, a 
la corr osion . all~gement des structures metalliques , r esistance a chaud, 
resilience~ froid . • • ne laissent a ucun doute que, selon une tendance qui 
ne s'est jamais dementie , la consornmation des elements ct ' alliages , pris 
dans leur ensemble , continuera ~ croitre plus rapidement que la production 
de fonte et d'aciers. 

Aussi, malgre un ra lantissement previsible du taux de croissance de la sid~­
rurgie, l 'industrie des ferro-alliages ne parait pas appelee ~ redouter la 
stagnation : sur longue periode, je serais tente de lui attritJUer un taux de 
developpement global de l'ordre de 3 ~ 4 % par an. 

Compte t enu des proprietes inherente s ~ chacun d'eux, la substitution des 
divers ~lements d 'al liages (ch rome, mangan~se, siliciurn , molybd~ne ... ) les 
uns par les autres devrait, pour sa part , rester limitee. 

Il ne me semble done pas que nous devions assister ~ de tr~s profonds boule­
versements glob~ux du march~ .. 

Mais , bien entendu, la double tendance que j'ai d~j~ signal~e vers l'am~lio­
ration des qualit~s et la recherche des alliages les moins coOteux, ne peut 
que se maintenir et se renforcer. 

Evoiution des coQts 

Les mati~res p 1·emi~ res et l'§nergie constituent les pastes essentials du 
prix de revient : qui pourrait aujourd'hui en pr onostiquer une baisse de 
prix durable , au-delh des fluctuations conjoncturelles ? 

Certes , les possibilit~s de r~cup~ration des pe r tes d ' ~nergie dans les gaz 
de fours ouvrent des perspectives int6ressantes . Mais elles n'intervi e nJ runt 
que progressivement . Et la n§cessite de la lutt e contre la pollution , de 
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l'am§lioration des conditions de travail, de l'~volution technologique qui 
imposent des efforts de recherches et d ' investissernents permanents. jouent 
en sens contraire d'un poids d~tenninant. 

Aussi. au risque de d6cevoir les utilisateurs, je pense qu 'i l serait vain 
de trap s'attendre ~ des baisses durables du coQt r~el des ferro-alliages . 
Mais cette donn6e est bien entendu g~n§rale, trop ~§n§rale : les coQts 
n'6volueront pas de la m&me facon pour tous les producteurs, et las mains 
bien p1ac~s dans la comp§tition , qui est s~v~re, seront condamn§s. Cst-ce 
vraiment une notion si nouvelle ? 

Le ralentissement de l'cxpansion et la croissance des dimensions unita ires 
des outils de production ant beaucoup modifi~ les conditions de la concur­
r·ence. 

Dans le march6 en expansion rupide dns ann(3es 1950/1970, une decision 
d 'investissement , m§me hardie , se trouvait rapidement justifies . 11 n'en 
est plus de n~me aujourd'hui, a~ la mise en production simultan~e de 
plusieurs outils de production importants entraine des desequilibres 
marqu6s sur le march§. 

Cette situation est aggrav6e par le poids m§me des investissements, et done 
des charges fixes de ces outils puissants : la recherche ~ tout prix de la 
vente di:! la "tonne en plus" se tradui t al ors , cornrne on 1 'a vu il n 'y a pas 
si longt.emps , par une grave degradation du marche, entrainant de lourdes 
pe rtes pour tous les producteurs : faut-il en ce domaine invoquer des 
exemples , qui ne manquent gu~re dans d'autres industries que les n6tres, 
pour en mesure r l Gs cons6quences d~sastreuses ? Aussi est-il plus que 
jamais n6cessaire de bien peser les d6cisions d'investissements, sans 
esp~rer trouver la solution miracle au s ur6quipement de tel ou tel dans le 
d6versamant ~ bos prix des productions exc6dentaires sur des march6s loin­
tains : le march6 est international ot toute d§gradation ponctuelle a vite 
fait de s'6tendre . 

11 n 'est de l'int~r~t de personne , producteur ni consommateur, de voir de 
telles perturbations qui sont suivies in6vitablement de l'exc~s inverse 
d'un arr§t des investissements , g6n6rateur ~ son tour de p~nuries . La sant6 
de notre industrie et de ses clients est plus dans la r~gularit.~ que dans 
de tels "stop and go" rneurtri.ers. 

Je pense que les principaux producteurs mondiaux de ferro-alliages en ant 
acquj.s la convict:i.on , parfois a l eurs d8pens. L' a ppr oche du marche sf' fai t 
plus prospective , appuy~e sur le d~veloppement des statistiques, des ~tudes 
prtS.visionnelles, de l 'action eclairante d'organisrnes, comme l e Centre du 
Mangan~se ou Vanitec , sur les ~changes d ' inforrnations par des publications 
ou des congr~s qui eveillent de plus en plus d'int6r&t. 

J 'es p~ re que cette orientation , qui n'est nullement exclusive d ' une concu r­
rence s8v~re mais realiste et saine, permettra d'eviter les erreurs les plus 
graves dont aurait ~ souffrir toute notre industrie et en premier chef leurs 
autaurs eux-m§mes. 

Ces propos, rediges au d6but de l'annee, semblent dementis par la situation 
presents Liu ma rch6; j El ne perds pas pour autant 1 'espoh· qu' i ls prenmrnt peu 
a peu leur phiine valeur ! 
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Localisution des product_io_r:_1s 

Si l'on ne doit pas s'attendre ~des bouleversements struc turels du march§ , 
ni des coGts, si la raison et la r6flexion pennettent de limiter les risques 
de surinvestiGsoments destructeurs , faut-il pour autant penser que la 
structure de la product ion des ferro-alliages ne se modifiera que peu ? L~ 
encore, l'examen du pass6 et du pr6sent est riche d'enseignements . 

Le quart de si~cle qui va de la fin de la deuxieme guerre mondiale ~ l'aube 
des annees 1970, a conmi un developpernent t r es rapide et , dans I 'ensemble , 
rernarquablmnent coritin u , de la production industrielle , soutenu par une 
diminution progressive en valeur relative du coDt de 1 ' 6nergie en tout point 
du monde . 

La pr oduction Je ferro-alliages , stimulee par cetta expansion industrielle 
en genen:il et plus particul1i:3rement par eel le de .la siderurgie. s' est rneme 
largement developp6e. 

Ce d~veloppement s'est naturellement produit dons les pays traditionnelle­
ment producteurs d'lurope E~t ci'Amerique du Nord . Mais il a 8te plus rapide 
encore, et de beaucoup , au Japon port6 par la croissance extraordinaire de 
la siderurgie de ce pays . 

Certes, dans ces trois zones , les mine rais (sauf parfois la silice) , 
devaient etre import~s; ma is le progr~s des transports maritimes redui sait 
progressivement cette surcharge, at elle etait quasi la m~me pour tous. 

Un observateur attentif aurait pu toutefois d6j~ deceler les premices d ' un 
changement : les taux de croissance de l'Europe, et plus encore des USA , 
etahint irrf8ri.Burs au taux de l'ensernble du mondt:] j des 1966 , les USA 
plafonnaient. Au contraire, des le d~btJt des annees 1960 , l'Afrique du Sud 
appara issait progressivement sur la sc~ne , suivie vers 196 7 par l 'Am~rique 
Latine . 

11 s'agissait l~ des prernieres manifestations sensiblas de la tendance 
logique et souvent 6conomi qu ernent justifi~e des producteurs de mati~res 
pr~nieres (Afrique australe , Bresil , lnde, Australia ..• ) de valoriser 
celles-ci sur leur propre sol, tendance encourages par la croissance rapide 
d'un march~ internationnal laissant place pour tous et par l ' apparition de 
sid~rurgies locales, tendance facilitGe par la diffusion des techniques. 

Ce mouvement s'est fortement accentu~ ~ partir de 1973 : le rench~rissement 
brutal de l 'energie est venu dormer une impulsion nouvelle a la redistr:i.bu­
tion de la productior1 en faveur des pays d0tenteurs ~ la fois de mati~res 
prerni~res et d'6nergie . 

Oepuis lo rs, le d6clin nord americain se poursuit et s'accentue , et !'Europe 
occidentale plafonne, avec d'ailleurs, l~ aussi, le progr~s des pays Jes 
plus recemrnent industrialises cornrne 1 'Espagne et le Portugal, au dotes de 
ressources energ~tiques comme l'Islande et la Yougoslavie, au d6triment des 
pays plus traditionnellement producteurs tels l'Allemagne ou l ' Italie . 
L'Afrique du Sud et l'Am6rique Lati11e se developpent consid~rablernent , da ns 
certains cas d'ailleurs ~ l ' abri de barri~res douani~res protectrices . Le 
Japan pour sa part, tr~s frappe par la crise de 1'6nergie , et dans le cadre 
du redeploiement de son industrie, se d6sengage rapidement . 

Ce mouvement me parait incontestablement devoir se pours uivre , car il 
r~pond ~ des forces economiques profondes et durables , faute de pouvoir 
redistribuer ~ notre guise les richesses min~rales de Ja plan~te . 

I I 
I 

I I 
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Es t -ce ~dire qu'~ l 'avenir la t ota lite de la production des ferro-alliages 
proviendra des nouvel les zones, et que les anciens product eurs sont condam­
n~s ? Je s uis sans doute parti a l, mais je ne le crois pas. 

I 1 est tout d ' abord tres frappant de not e r 1 'abaissernen t r·e lati f du coot du 
transport marit ime : il no coOte pas plus cher de transporter une tonne 1je 
1ninerai d'Australie ~ Dunkerque que de Lorraine ~ Dunkerque. Des lors, 
l 'avantage geographique de l a pr~sence des rnatie res premi~ res se r eduit . 
d' a utant plus que l a difference nst sorrnne toute faib le entre le transport 
d'un mi nerai ~ 40 % de m~tal contenu ou d'un ferro ~ 60 %. Une cart e du 
monde ~tablie sur la base des coGts de transport, et non pas des distances, 
montrerai t de bien cu rieuses chases : 

D'autre part, l'~nergie et les mat i~re s premi~res ne sont que bi en rarement 
pr~sentes sur un m§mo site ; et il n 'apparait pas tell emen t 6vident qu 'elles 
soient appel ~e s ~ §tre toujours vendues ch~res sous f or me brute et bon 
march~ sous forme de ferro-alliages. Enfin , devant la p~nurie qui menace, 
il est l~gi t irne d'escompter que les prix des d i verses f or mes d '6ne rgie, au 
mains pour les besoins nouveaux, s'aligne r ont progressivement sur le nucl~­
ai r e , permettant , ~ quelques rentes de s it uation pr~ s . de retrouver une 
certa ine hornog~n6 it~ des coOts dans le monde . Les pays qui auront fait 
l'effor t nucl~aire retrouveront alors des atouts qu'ils ont ~ pr~sent e n 
parti e perdus , e t cela d'autant plus que l e nucl6a i r e se pr~te particuli~re­
ment bien a ux utilisations continues comme la pr oduction des ferro ­
_alliages. 

f\insi, et pour autant que les regles du commerce international ne seront pas 
durab lement faussees par des phenornenes de dumping au un retour au protec·­
tionnisme , je pense qu'il est r aisonnable d 'admettre que le developpement de 
l a production de ferro-alliages sera fondamentalernent a ssuree par len pays 
dotes de ressources naturelles , mais que les pays les p l us industrialis~s 
conserveront un so l ide noyau de pr oduction , s ' or ientant de p lus en plus vers 
l es produ1ts evolu§s et les sp~cialit~s a u d6t r iment des alliages de masse . 

J 'ai ~te heureux de voi r, dans l es documen t s remis pour ce Congr~s. que les 
experts du Met a l Bulletin ne desavouent pas trap ces propos. 

Au moment de conclure , je m'aperc;;ois qu'en depit de mes fermes resolutions, 
j 'a i abandonne la prudence la plus 6l~rnentaire pour nm livrer t rap souvent a 
" l ' art perilleux de l a pr6vision" . Et je suis bien conscient que mes propos, 
qui impliquent une continui t 6 de l'evolution de l'indus trie des ferro­
alliHges , peuvent para! t r e bien conventionnels fa ce aux incertit udes si 
graves qui rnenacent aujourd ' hui toute st r ucture e tablie. 

Mais je suis profondement co nva incu du r 6le de notre industrie, modeste 
certes . rnais irrernplc3t:;;ab1e par l a nature rnerne des produits qu'elle met a la 
disposition de l 'hornme. Je suis pr ofondement convaincu aussi de sa capacite 
d 'adaptation : certes, bea ucoup reste ~ fa i re, beaucoup restera toujour s a 
faire dans un monde sans casso cha ngeant , face a des contraintes sans cesse 
plus nornl.H'eu s es et plus pressantes ; rnais not re indust r ie n ' es t pi:!S s tat i que , 



elle a toujours evolue , Hlle sait evoluer, c,, t ellc continuera d'evo1w'"r . 

Avec paut-5tre un e xc~s d ' optimisme - mais pourrait-on agir aujourd ' hui . en 
que lque cJomairie que ce soi t. sans une assez forte dose d 'opti.misme -
j ' exprime done ma cert i tude que not r e industrie s a ur a s'adapter aux 
situations nouvelles de l ' avenir, et con t inuera ~ · remplir le r6 l e qui est 
le sir:in . 

J ' esp6re que las exposes de ces journ6es , et les visites d ' usines qui 
suivront, sauront vous en convaincre , et nous vaudront de conserver la 
confiance qui nous a toujours et~ t~mcigneei nous avons le sentiment de 
l ' avo i r meri tee et nous avons la ferme vo lonte c.ie cont:i.nur:~r a la meri tnr ; 
sans fausse modestie, nous ne doutons pas d ' y parveni r. 


